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IV— SPEECH MIXTURE IN FRENCH CANADA. 
Supplementary. 

Since I wrote "Speech Mixture in French Canada," which 
appeared in the last number of this Journal, I have had the oppor- 
tunity of examining, in the National Library at Paris, some works 
on Indian speech which were inaccessible to me while engaged on 
this article. I will, therefore, add in the following remarks a few 
points of general interest and of particular etymological bearing 
that may serve to supplement the material already presented. 

P. 147. To the general list of Indian words used in French add 
otoka, ouache, sagamos, succotash. 

P. 154. To Romance words used in Indian should be added, 
class 1 : anotch, eskwanior, sotar, wentkaso ; class 2 : napatak, 
rawension (rawensie), acanitewi (from acanite : according to 
French pronunciation, achanite). 

Under the first heading I have the following observations to 
make: 

Otoka. Huron tokware vel aiok, atoca, canneberge, airelie 
coussinette. Ang. cranberry. 1 In the " Supplement aux Racines," 
p. 61, this author remarks : Aiok vel tokware, airelie a gros fruits, 
atoca, vaccinium macrocarpum. 

Ouache. La ouache du Castor (amikwac) est la cavit6, le 
creux fait horizontalement sous la terre, le conduit souterrain qui 
aboutit a la ouiche, a la cabane (amikwic). Wac et wic ont 
pass6 dans la langue francaise du Canada, sans eprouver d'autre 
modification que celle de l'orthographe {ouache, ouiche)? 

Sagamos. Chief of an Indian tribe. English Sagamore. 

Succotash. Green corn and beans boiled together. According 
to Webster's English Dictionary, this word comes from the Narra- 
ganset dialect form msickquatash. 

For the Romance words that are to be added, we have under 
class 1, anotch? " aujourd'hui," from the Spanish anoche (for 

1 Cuoq, Lexique algonquin, p. 50. 
8 Cuoq, Lexique algonquin, p. 140. 

3 Lacombe, Cri Grammar (p. 143 et 295), contained in his Dictionnaire de la 
langue des Cris, Montreal, 1874. 
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example, isko anotch, " jusqu' aujourd'hui ") ; eskwanior, " Espag- 
nol," eskwaniorenha, " en Espagnol " ; sotar, " soldat " ; wentkaso, 
" vingt-quatre sous"; NIIO, which Cuoq would regard as the 
French word " Dieu iroquoise " ; under class 2, napatok, " patate," 
the term used in French Canada for the ordinary pomme de terre 
(for example, napatakwa misdwa, " les palates sont grosses"); 1 
rawension (rawensie), monsieur, un monsieur, un bourgeois. Mot 
tir6 du Francais; il se feminise: kawension, madame, konension, 
mesdames ; 2 acanitewi (Algonkin), demander la charit6. s " De- 
mander l'aumone, la charit6, 6tait chose inconnue pour les Iroquois 
qui ne mendiaient jamais ; pour rendre cette idee, ils adopteirent 
simplement le mot francais la charite, travestie a leur maniere : 
tekatsarites." * 

P. 145. Tomahawk. Lacombe (p. 711) assigns this word to 
the special Cri dialect form otomahuk, assomez-le, ou, otdmahwaw, 
il est assommd 

Moccasin. Sauteux for Makkasin, soulier. 5 

P. 146. Wigwam". Lacombe (p. 711) transcribes the word 
thus : wigwam, and refers it to the Cri wikiwdk, dans leurs 
demeures. 

P. 149. Ouragon. (Sauteux) plat, vase, de ondgan. Les 
Cris des bois disent ordgan, les autres oydgan." 

P. 149. Petun. Cri verb : pittwaw, ok, fumer. Ibidem, p. 
156. M. Cuoq remarks on this word : "On m'a demand^ plus 
d'une ibis si ces vieux mots petun, petunoir, petuner, petuneux, 
n'auraient pas tir6 leur origine de quelque langue sauvage. J'ai 
toujours r6pondu queje les croyais venus endroite ligne, de notre 
langue francaise, et sortis de la meme racine qui a produit les 
denv£s petard, pc'tarade, petiller, pMllani, etc. . . . Pour peu que 
leur tabac soit mouill6, les fumeurs comprendront aisement l'£ty- 
mologie francaise du verbe petuner, sans qu'il soit besoin de 
recourir a je ne sais quel mot de la langue des Cris, ainsi que 
quelqu'un le pr6tendait naguere avec chaleur. II ne faisait pas 

1 Ibidem, pp. 137-8. 

s Cuoq, Lexique algonquin, p. 37. 

3 Ibidem, sub voce. 

4 Etude bibliographique par M. L'Abbe Nantel sur le Lexique de la Langue 
algonquine, added to Cuoq's Lexique, pp. 230-31. This article was originally 
published in the Annates te'rMennes, Decembre, 1882, 

5 Ibidem, p. 708. 

6 Dictionnaire de la langue des Cris par le Rev. Pere Alb. Lacombe, Ptre. 
Montreal, 1874, p. 708. 
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reflexion que bien Iongtemps avant de connaitre les Cris, les pre- 
miers missionaires et les premiers voyageurs n'employaient pas 
d'autre terme pour exprimer Pid£e de fumer la pipe que celui de 
petuner. Des idees pr^concues, et aussi quelquefois, un peu trop 
de suffisance, ont donne lieu & des anachronismes encore plus 
serieux et sur des points beaucoup plus importants. Si Ton me 
disait que petun est un mot peruvien ou br&ilien . . . j'aurais beau- 
coup moins de peine a l'admettre, qu'a faire remonter notre vieux 
verbe petuner a la langue des Cris, nation que les Francais n'ont 
connue que plus tard, alors que deja depuis Iongtemps, en France 
comme au Canada, fumeur, fumeuse se disaient petuneux, petu- 
neuse ; pipe s'appelait petunoir ou machine a petun, et fumer la 
pipe ou le calumet, ne s'exprimait pas autrement que par petuner." ' 

Pichou. Lacombe writes pickoux, which he would take 
directly from the Cri pise w, loup cervier, lynx. 

Picouille. Does this word possibly have some relation to the 
Cri root piku (^pikzv), b riser, casser,fracasserf 

P. 150. Sagamite. Lacombe remarks (p. 708), (Cris) pour: 
kis&gamitew, c'est un liquide chaud ; c'est l'adjectif inanime. 
Cuoq gives the following particulars as to the origin of this term : 
Sagamite', mot pris dans la langue algonquine, mais pris k contre- 
sens, et de plus d6figure\ ... Ce mot ne doit son origine qu'a 
une meprise, a. un mal-entendu, il vient de kijamite, le potage est 
chaud : le premier Francais qui a entendu cette expression, l'a 
prise pour le nom mlime du potage. De la est sortie la fameuse 
sagamite'. Mais dans aucun cas, les Algonquins ne donnent a leur 
ragout, le pretendu nom du sagamite? 

Sacaqua (Sacaque). Lacombe gives sisiquoi, which is evi- 
dently the same word : petit siflet en os des sauvages. The word 
sisikwan he defines : petit sac de parchemin band6, dans lequel 
sont renferm^es de petites pierres ; instrument qu'on secoue avec 
cadence, dans les conjurations. 3 

P. 153. In certain parts of the Indian speech-territory, the 
correct vowel pronunciation (u) has evidently been preserved in 
such common expressions as bon jour, etc. A recent traveller 
tells us : un vieux chef se trouvait la (Lac des Bois) ; il nous salue 
d'un b'jou ! bjou ! qui est 6vidamment l'abbr6viation de notre 
bon jour. 4 

1 Cuoq, Lexique algonquin, pp. 171-2, under Notes Supple'mentaires . 

s Lexique algonquin, pp. 133 et 175. 

s Dictionnaire, etc., p. 5g6. 

4 H. de Lamothe, Cinq mois chez les Francais d'Amerique, p. 246. 
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P. 149. Contrary to the opinion here expressed by Parkman, 
much and varied testimony might be cited from the writings 
both of officials of the Canadian government and of modern 
travellers in Canada. M. D£nonville, Governor of Canada, wrote : 
" On a cru longtemps qu'il falloit approcher les sauvages de nous 
pour les franciser; on a tout lieu de reconnoitre qu'on se trom- 
poit. Ceux qui se sont approches de nous ne se sont pas rendus 
Frangois, et les Francois qui les ont hant6s sont devenus sauvages." 1 
Again : " lis (the Indians) ne s'allient pas avec leurs voisins, 
mais entretiennent avec eux les meilleurs rapports." 2 

P. 151. In 1862, M. Dussieux noted particularly a settlement 
of these metis to the north of Lake Superior : II existe au nord- 
ouest du Lac Sup6rieur une peuplade nombreuse qu'on appelle 
les Bois-Brul£s ; elle se compose de metis issus de Canadiens- 
Francais et d'Indiens et descendent des anciens coureurs de bois. 
Ces Frangais demi-sauvages se sont donn6 le nom de Bois-Brul6s, 
& cause de leur couleur halee. lis sont aujourd'hui a la solde de 
la grande compagnie anglaise des pelleteries de la baie d'Hudson ; 
ils chassent la grosse et la petite bete, mais surtout le bison, et 
poursuivent les troupes innombrables dans les herbageries qui 
recouvrent les hautes plaines baign6es par le Missouri sup6rieur 
et la Nebraska, dans lesquelles le bison s'est reTugi€. a 

P. 162. Add : Wishe shorihwane (Michel De la Grand-affaire), 
Siwen shotsitsiowane (Simon De la Grand fleur), Srenswe shoto- 
wane (Frangois Du Grand-fumier). 4 

P. 150. It is not only Indian words, adopted bodily by the 
French, that have enriched the vocabulary of the latter, but occa- 
sionally the use of a French vocable in a new sense, as the repre- 
sentative of its equivalent in the savage idiom, has crept in, and 
then came the natural changes in form that would result to it from 
the rapid and inaccurate pronunciation of ordinary speech. The 
following is a characteristic example of this usage : II est probable 
que les sauvages n'avaient aucune expression pour le prix, la valeur 
d'une chose, avant d'avoir vu les Blancs. Dans leurs marches et 
conventions, tout se faisait par des ^changes. C'est alors qu'ils 

1 Le Canada sous la domination francaise, par L. Dussieux, 2me edition, 
Paris, Lecoffre, 1862, p. 20. 

2 Allard (Christophe), Promenade au Canada, Paris, 1878, p. 45. 

3 Le Canada sous la domination francaise, par L. Dussieux, 2me edition, 
Paris, 1862, p. 20. 

4 Cuoq, Lexique algonquin, p. 120. 
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ont commence a se servir du mot all&y, pelletrie, fourrure, qui ne 
prend jamais le pluriel, quand on s'en sert pour compter, estimer 
la valeur d'une chose, v. %., peyakwatt&y, unplus, on pelu, equiva- 
lent ordinairement a deux chelins, mistwatt&y ni tiphan eoko, j'ai 
pay€ cela trois plus. Ce mot plus a 6t6 invent6 par les Canadiens 
du Nord-Ouest pour repondre a l'expression indienne all&y, pel- 
letrie. Les Anglais se servent du mot skin, v. g., give me that, 
I'll give you two skin (sic /), eoko miyin ekusi nif wattay ki ka 
miyiiin, donnez-moi cela, et je te donnerai deux plus. 1 

A. M. Elliott. 

1 Lacombe, Grammaire, p. 141. 



